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I. RAPPEL DU CONTEXTE ET DES OBJECTIFS DU SEMINAIRE 

I.1- CONTEXTE DU SEMINAIRE 
L’Afrique du Nord est la région la plus aride de l’Afrique. Elle recèle moins de 1% des ressources en eau 

renouvelables du continent alors qu’elle représente 19% de sa superficie (Mbaye, 2011). La rareté 

aiguë des ressources en eau, surtout de bonne qualité, et les stress hydriques chroniques constituent 

une entrave au développement socio-économique de la région. Par ailleurs, dans le cadre de la 

mobilisation des ressources pour satisfaire leur développement agricole, les pays du Maghreb ont opté 

pour une politique de gestion de l’offre qui a conduit à un déséquilibre hydrique besoins-ressources. 

Ce déséquilibre est aggravé par les impacts des changements climatiques.  

En effet, l’évolution du climat au XXe siècle montre que le réchauffement de près de 2 °C est 

perceptible au Maghreb. Ce réchauffement est plus important que la moyenne planétaire qui est de 

l’ordre de 0,7 à 0,8 °C. À l’horizon 2100, les spécialistes prévoient un réchauffement de 2,5 à 4,5 °C 

pour les pays du Maghreb et une baisse des précipitations pouvant atteindre 30%. En outre, la région 

connaitra une augmentation de la fréquence et de l’intensité des évènements extrêmes, inondations 

et sècheresses ; mais également une dégradation des eaux et des terres, se traduisant par une 

diminution des ressources face à une demande en forte croissance. 

Pour faire face à cette situation et soutenir leur développement socio-économique, les pays 

maghrébins ont élaboré diverses politiques, stratégies et plans pour faire face aux impacts des 

changements climatiques (stratégies d’adaptation, plans d'action climat, etc.) notamment pour une 

meilleure gestion des ressources en eau et la promotion d’une agriculture durable.  

En outre, les pays de la région ont pris, dans leur Contributions Déterminées  au niveau National 

(CDN)1, des engagements ambitieux en matière d'adaptation au changement climatique et en 

particulier dans le secteur de l’eau.  

La mise en œuvre de ces stratégies et des CDN gagnerait à être menée en synergie au niveau régional 

et accompagnée par la mobilisation de financements complémentaires dédiés à l’action climat. 

C’est dans ce contexte que l’Observatoire du Sahara et du Sahel - OSS en partenariat avec la Deutsche 

Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit (GIZ), dans le cadre du projet « Coopération Régionale 

pour une Gestion Durable des Ressources en Eau au Maghreb(CREM2), ont organisé, les 25 et 26 

novembre 2019 à Tunis, le séminaire international sur le thème : « Eau et changements climatiques 

au Maghreb : Défis et opportunités sur l'Eau ». 

Le séminaire a regroupé plus d'une centaine de participants de profils variés (politiques, universitaires, 

chercheurs, structures techniques, jeunes/étudiants) venus de divers pays d'Afrique (Maghreb 

notamment) et d'Europe. Il a été également rehaussé par la présence de plusieurs personnalités et 

dirigeants politiques et techniques de haut niveau (Ministres, responsables d'institutions 

internationales et sous-régionales...). 

 
1 https://www4.unfccc.int/sites/NDCStaging/Pages/All.aspx  
2 http://www.oss-online.org/fr/coop%C3%A9ration-r%C3%A9gionale-pour-la-gestion-durable-des-ressources-en-eau-du-maghreb-crem-phase-1

 

https://www4.unfccc.int/sites/NDCStaging/Pages/All.aspx
http://www.oss-online.org/fr/coop%C3%A9ration-r%C3%A9gionale-pour-la-gestion-durable-des-ressources-en-eau-du-maghreb-crem-phase-1
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I.2- OBJECTIFS DU SEMINAIRE 
Le séminaire avait pour objectif global de réunir les experts et parties prenantes des pays maghrébins 

notamment pour partager leurs expériences sur le thème « eau et changement climatique au 

Maghreb ». Des représentants des pays et/ou experts du pourtour méditerranéen et du Sahel ont 

également pris part à la rencontre afin d’enrichir les débats. 

La rencontre a porté sur :  

• Le contexte général de la gestion de l’eau confrontée aux changements climatiques ;  

• La présentation d’approches innovantes, et la capitalisation de bonnes pratiques ; 

• Les possibilités de mise en place d’une plateforme d’échanges alimentée par un réseau 

permanent d’experts ; 

• L’élaboration de recommandations en matière d’adaptation aux changements climatiques 

dans le secteur de l’eau pour leur intégration dans les stratégies nationales ; 

• L’accès à la finance climat. 

I.3- THEMATIQUES DU SEMINAIRE 
Les échanges au cours de ce séminaire ont été structurés autour de cinq sessions thématiques à savoir : 

Session 1 - Les ressources en eau au Maghreb  

Cette session aborde essentiellement les questions portant sur le bilan/diagnostic de la gestion des 

ressources en eau au Maghreb dans le contexte de variabilité climatique. A cet effet, les interventions 

se sont focalisées sur : 

• Au niveau national : La situation nationale des ressources en eau dans chacun des trois pays 

dans le contexte de changements climatiques avec un accent particulier sur les initiatives, 

stratégies et plans d’actions climat. 

• Au niveau régional : L’eau dans un contexte de changements climatiques au Maghreb. 

 

Session 2 : Changements climatiques au Maghreb : entre tendances et réalités 

Dans cette session, les interventions et les échanges se sont focalisés sur les tendances et les réalités 

des changements climatiques dans la région. Les points abordés dans cette session ont porté sur : 

• Les aspects physiques et géopolitiques des changements climatiques ; 

• L’évolution du climat au niveau régional (Maghreb et Sahel) ; 

• Les impacts des changements climatiques. 
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Session 3 - Faire face aux changements climatiques au Maghreb -  

           Méthodes et solutions 

Dans ce thème, les interventions et les échanges se sont focalisés sur les différentes options et mesures 

d’adaptation mises en œuvre dans la région. Les points abordés dans cette session concernent : 

• Les options d’adaptation aux changements climatiques, notamment en agriculture ; 

• Les mesures d’adaptation développées ; 

• Le renforcement des capacités ; 

• La gouvernance aux niveaux local, national et régional. 

 Session 4 - La finance climat au service de l’eau 

Les actions de lutte contre les changements climatiques sont majoritairement financées dans le cadre 

d’accords bilatéraux, en dépit de l’existence de fonds multilatéraux, tels le Fonds Vert pour le Climat 

et le Fonds d’Adaptation. En effet, les fonds multilatéraux ont un accès limité lié aux procédures 

complexes et au fait qu’ils ne sont mobilisables qu’à travers des institutions internationales ou 

régionales accréditées. Certains pays n’ont pas encore d’institutions nationales accréditées. 

Cette session organisée sous le thème du financement climat au service de l’eau s’est intéressée à la 

place accordée à l’eau dans les mécanismes d’investissement mis en place pour faire face aux 

changements climatiques. Les échanges s’articuleront autour des besoins de financement à mobiliser 

mais également autour des aspects de renforcement des capacités pour la mobilisation de la finance 

climat. 

Les principaux points abordés lors de cette session sont : 

• Les mécanismes financiers mis en place ; 

• Les actions d’adaptation et d’atténuation en lien avec le secteur de l’eau inscrites dans les CDN 

des pays du Maghreb ; 

• L’accès à la finance climat au profit du secteur de l’eau et aux populations vulnérables ; 

• La promotion de la prise en compte de l’eau dans les décisions de financement ; 

• Le renforcement des capacités pour la mobilisation de la finance climat. 

 Session 5 - Pourquoi un réseau d’experts en eau au Maghreb ?  

Dans le secteur de l’eau, du climat et des mesures d’adaptation, l’information est disponible de 

manière éparse. En outre, l’accès à ces informations demeure souvent restreint à des groupes limités, 

réduisant ainsi les échanges à de simples consultations. 

Cette session a porté sur les aspects suivants : 

• La pertinence d’une plateforme d’échanges ; 

• Les expériences similaires existant dans le secteur de l’eau ; 

• Les dynamiques d’échanges et leur pérennisation ; 

• Les rôles des différentes catégories d’acteurs dans la pérennisation de la plateforme. 
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II- DEROULEMENT DU SEMINAIRE 
II.1- OUVERTURE 

L'ouverture du séminaire a été marquée par plusieurs allocutions et interventions de hauts 

responsables d’institutions internationales et celles de trois Ministres de la région. 

• La première allocution est celle de M. Khatim Kherraz, Secrétaire Exécutif de l'OSS. De son 

message, nous retenons les principaux éléments suivants : (i) un monde assez changeant au regard 

de la situation alarmante de la variabilité climatique et qui nécessite une remise perpétuelle en 

cause ; (ii) le rôle capital  de l’eau pour tous les secteurs productifs et un appel à une participation 

active de tous pour des propositions de solutions durables à la problématique de gestion des 

ressources en eau ; (iii) la nécessité que les techniques soient véritablement capables de mobiliser 

et de sensibiliser les politiques pour la mise en œuvre des actions ; (iv) une invitation à une 

participation active des jeunes et étudiants, invités spéciaux de la conférence. 

• La deuxième allocution a été prononcée par M. Mantfred Matz, Chef de mission du projet CREM 

GIZ à Tunis. Il abordé, dans son intervention, les éléments suivants : la situation critique des 

ressources en eau dans la région du Maghreb, la défaillance dans la collecte et le traitement 

convenable des données afin de fournir des informations appropriées pour la prise de décision, la 

défaillance dans la valorisation des ressources en eau au niveau des pays du MENA, au regard de 

l’analyse des indicateurs des ODD 6.5. 

• La troisième allocution de M. LOIC Fauchon, Président Honoraire du Conseil Mondial de l’Eau a 

rappelé le caractère judicieux et l’opportunité du sujet de la conférence. Selon lui, les problèmes 

du climat sont intimement liés aux problèmes d'insuffisance des ressources en eau : « Quand la 

terre à soif, le monde a faim ». Il a ensuite présenté la problématique des ressources en eau et les 

liens avec le changement climatique, avant de s’interroger sur les possibilités, moyens et rôles des 

différents acteurs (technique, politique, chercheurs...) pour faire face aux changements et crises 

actuels dans les régions du Sahel et du Sahara. A cette interrogation, il a fourni quelques éléments 

réponses qui sont d’ordre technique, financier et comportemental. Il a terminé son intervention 

par la question spécifique du financement des projets eau, pour lesquels la mobilisation des fonds 

disponibles est très complexe et le lobbying en cours pour simplifier ces procédures. Il a invité 

toutes les parties prenantes à demeurer optimistes face aux problèmes actuels du secteur. 

• La quatrième allocution est celle de M. Taieb BACCOUCHE, Secrétaire Général de l’Union du 

Maghreb Arabe (SG-UMA). Elle a été essentiellement consacrée à la présentation des faits saillants 

des impacts des changements climatiques sur les ressources en eau dans la région du Maghreb. Il 

s’agit, entre autres, de la pénurie d’eau et du stress hydrique dans les pays de la région. Il a 

également énoncé quelques mesures pour faire face à cette situation, notamment de la demande.  

• La cinquième allocution est donnée par son Excellence M. Kalla MOUTARI, Ministre de 

l'Hydraulique et de l'Assainissement de la République du Niger. Il a évoqué la situation des 

changements climatiques au Sahel et ses conséquences sur les ressources en eau. Il a présenté les 

mesures politiques et techniques prises spécifiquement par le Niger face à ces problèmes. Il a 

terminé son allocution par un appel au renforcement des partenariats entre les régions du Maghreb 

et du Sahel pour un meilleur partage des connaissances.  
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• La sixième allocution est revenue à son Excellence M. Samir Taieb, Ministre de l’Agriculture, des 

Ressources Hydrauliques et de la Pêche de la Tunisie. Il a tout d’abord fortement apprécié la 

diversité des participants (techniciens de divers secteurs, politiciens, chercheurs, jeunes, …) au 

séminaire. Il a par la suite, tout comme les intervenants qui l’ont précédé, évoqué le caractère 

crucial de la question des changements climatiques 

avec quelques rappels sur le contexte et les 

tendances hydro-climatiques au Maghreb et 

spécifiquement en Tunisie ainsi que les orientations 

politiques et juridico-institutionnelles du secteur de 

l'eau du pays.  

• La dernière allocution a été prononcée par son 

Excellence M. Mokhtar HAMMAMI, Ministre des 

Affaires Locales et de l'Environnement de la Tunisie. 

A l’instar des autres intervenants, M. HAMMAMI a 

souligné que les ressources en eau sont fortement 

affectées par les changements climatiques dans 

toutes les régions et qu’une forte coopération inter 

régions est plus que nécessaire pour le 

développement des mesures et moyens appropriés 

d’adaptation. Il a suggéré à cet effet quelques 

approches de solutions à mener à l’échelle régionale, 

telles que : (i) Mener une réflexion intégrée eau et 

climat au plan régional, (ii) Définir les moyens requis 

et les coûts afférents, (iii) Evaluer les impacts et les coûts de l'inaction, etc. Il a aussi rappelé qu’il 

est tout à fait utile de puiser dans le savoir-faire les bonnes pratiques ancestraux pour l'adaptation. 

Il a également évoqué dans son allocution, la question de l'insuffisance des ressources financières 

pour l'action climatique, du fait du non-respect des engagements pris par les pays développés, 

véritables responsables de la situation à soutenir les pays en voie de développement, qui en 

subissent les conséquences, à mieux s'adapter et a lancé un appel dans ce sens.  

II.2- COMMUNICATION INAUGURALE 
Une communication inaugurale a été présentée par M. Khatim Kherraz, Secrétaire Exécutif de l'OSS, 

sur le thème " Contexte général des ressources en eau au Maghreb et au Sahel ", et avait pour objet 

de remettre les participants dans le contexte du séminaire et de rappeler le contexte des ressources 

en eau au Maghreb et au Sahel. Cette communication a abordé les principaux points ci-après :  

• Bref rappel sur l'OSS, les missions de l’OSS, son organisation et ses pays membres ; 

• Contexte physique et aperçu des ressources en eau dans l'espace du Sahara et du Sahel ; 

• Accès à l'eau potable et à l'assainissement dans les deux régions ; 

• Disponibilité et types de ressources en eau présentes : un Focus a été fait sur les eaux 

fossiles au Maghreb et la nécessité de les gérer avec une politique adaptée ; 

• Changements climatiques au Maghreb et au Sahel, de même que ses corollaires ; 

• Principaux défis à relever.  
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II.3- SESSIONS THEMATIQUES 

Comme mentionné plus haut, le séminaire comprend cinq sessions thématiques. Les échanges et 

débats ont tourné autour de ces différentes sessions, meublée chacune de plusieurs communications 

d'experts. A la suite des communications de chaque session, il y a eu un temps de débats et d’échanges 

afin de dégager/identifier les principaux messages clés et recommandations à retenir de la session. 

L'ensemble de ces messages clés et recommandations figurent plus loin au chapitre IV de ce rapport.  

II.3.1- Première Session Thématique | Les ressources en eau au Maghreb 

Trois communications ont été présentées au cours de cette première session thématique. Il s'agit dans 

l'ordre chronologique de celles du Professeur. Ahmed KETTAB de l'École Nationale Polytechnique 

(Algérie), du Prof. Hamadi HABAIEB, Directeur Général du Bureau de la Planification et des Équilibres 

Hydrauliques (BPEH), Tunisie et du Dr Laila OUALKACHA du Ministère de l’Équipement, du Transport, 

de la Logistique et de l’Eau, Département de l’Eau du Maroc. Cette session a permis de mieux 

comprendre la situation actuelle des ressources en eau dans chacun des trois pays dans le contexte de 

changements globaux ainsi que les initiatives, politiques et stratégies mises en place pour assurer une 

gestion intégrée de la ressource. 
 

COMMUNICATION 1.1 - Les ressources en eau en Algérie : Réalités, Enjeux, Stratégies et Perspectives. 
Prof. Ahmed KETTAB, École Nationale Polytechnique d’Alger (Algérie) 
 

Cette communication a porté sur les avancées de l’Algérie en matière de gestion de l’eau depuis 

l’indépendance sur le plan institutionnel, réglementaire, juridique et financier qui ont permis une 

bonne maîtrise de la ressource, avec une satisfaction des besoins en eau potable, agricole et 

industrielle. Suite à la présentation des nouvelles pressions sur la ressource en eau en raison des 

changements climatiques et de la croissance démographique, M. KETTAB a proposé des pistes de 

réflexion pour relever ces contraintes et défis notamment :  

• Le développement des techniques de dessalement des eaux de mer ;  

• Les grands transferts de l’eau ; 

• Le renforcement des capacités nationales à travers la recherche scientifique et la formation ; 

• Le modèle de consommation : sensibilisation, lutte contre le gaspillage, Prix de l’eau, … 

• La mise à jour des politiques, réglementations, et législations relatives à la gestion de l’eau. 

Pour finir il a formulé quelques recommandations en vue d’un développement durable à l’horizon 

2030/2050. 

 

COMMUNICATION 1.2 - État des ressources en eau en Tunisie - Constats, stratégies et perspectives. 
Prof. Hamadi HABAIEB, Directeur Général du Bureau de la Planification et des Équilibres Hydrauliques 
(BPEH) de la Tunisie. 
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La première partie de cette communication a porté sur les constats en ce qui concerne la situation du 

secteur de l’eau en Tunisie et pouvant se résumer comme suit :  

• La mauvaise variation spatio-temporelle des ressources en eau en Tunisie qui constitue une 

situation critique à laquelle il faudra faire face ;  

• La dégradation continue de la qualité des ressources en eau ;  

• L'envasement continu des barrages limitant leur capacité ;  

• L'augmentation permanente des besoins et demandes en eau avec une démographie 

galopante et l'extension des périmètres agricoles ;  

• La faible valorisation et utilisation des eaux usées. 
 

Ces facteurs combinés aux effets des changements climatiques affectent la disponibilité des ressources 

en eau et mettent le pays dans une situation de pénurie d'eau prononcée à laquelle il faudra s'adapter 

à travers une programmation sectorielle. 

Par la suite, il évoqué les orientations stratégiques pour le secteur de l'eau. A ce niveau, il a insisté sur 

le caractère stratégique du secteur de l'eau pour l'Etat Tunisien qui a investi environ 65% du total des 

investissements programmés pour l'ensemble du secteur agricole pour la période 2016-2020 à travers 

(i) la mobilisation des ressources en eau, (ii) le développement des zones irriguées et (iii) la 

rationalisation de l'économie de l'eau. 
 

COMMUNICATION 1.3 - Ressources en eau et changement climatique au Maroc : Situation et 
perspectives. Dr Laila OUALKACHA, Ministère de l’Équipement, du Transport, de la Logistique et de 
l’Eau (Département de l’Eau) du Maroc 
 

Cette communication a présenté une analyse croisée de l’état actuel des ressources en eau du Maroc 

et mis en exergue l’impact et les conséquences du changement climatique sur ces ressources. A travers 

une analyse SWOT, elle a montré les points forts et faibles des outils et stratégies adoptés ainsi que 

des progrès réalisés sur le plan institutionnel, réglementaire, technique, économique et de 

gouvernance pour s’adapter aux défis imposés par le changement climatique. Pour finir, elle a montré 

comment les résultats de cette analyse sont utilisés pour dégager des pistes de réflexion afin de 

promouvoir l’adaptation de la gestion de l’eau au Maroc. 

II.3.2- Deuxième Session Thématique | Changements climatiques au Maghreb : 
Entre tendances et réalités 

Au cours de la deuxième session thématique, cinq (05) communications ont été présentées. Les 

différents communicants sont: Dr. Zouhaier HLAOUI de l'Université de Tunis; Prof. Mohammed Said 

KARROUK de l'Université Hassan II de Casablanca, Maroc; Dr. Abdou ALI, AGRHYMET - Niamey, Niger; 

M. Abdelmalik SALOUI, Université Hassan II – Casablanca (Maroc) et Prof. Mokhtar BZIOUI, Expert 

Eau, Maroc. Cette session a permis de réaliser une analyse critique des données disponibles et de 

discuter des stratégies permettant une meilleure compréhension et partage de l’information. 
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COMMUNICATION 2.1 - Les changements climatiques dans le monde et au Maghreb : aspects 
physiques et géopolitiques. Dr. Zouhaier HLAOUI, Université de Tunis (Tunisie) 
 

Dans cette communication il a dans un premier temps rappelé que la question des Changements 

Climatiques (CC) est multidimensionnelle et nourrit un débat complexe d’ordre scientifique, politique 

et éthique, pour laquelle il n’est pas facile de trancher. Il a par la suite montré quelques aspects 

théoriques de la question à savoir les aspects physiques des Changements Climatiques en liaison avec 

l’effet de serre planétaire naturel et additionnel, son impact sur la composition chimique de 

l’atmosphère. Et, en dernier lieu, il a présenté les aspects géopolitiques des changements climatiques, 

ses manifestations et impacts sur la Tunisie, l’Algérie et le Maroc, trois pays du Maghreb fortement 

affectés par les effets néfastes des CC dans différents secteurs (économie, société et environnement). 

Il faut retenir que malgré l’augmentation de l’intensité des phénomènes extrêmes partout dans le 

monde, les négociations sur la lutte contre les Changements Climatiques n’échappent pas à la 

géopolitique mondiale. 
 

COMMUNICATION 2.2 - Changement climatique, nouveau climat et nouveau cycle de l'eau au 
Maghreb. Prof. Mohammed Said KARROUK, Université Hassan II de Casablanca, Maroc. 

 

Dans cette présentation, le communicant a d'abord précisé le contenu du concept "Nouveau climat" 

qu'il va préférer au terme en lieu et place de "Changement climatique" car suppose-t-il, le climat a déjà 

changé en se référant à des données scientifiques de la NASA. Les répercussions de ce Nouveau Climat 

s’observent sur le cycle de l’eau qui se définit actuellement par des sécheresses qui accompagnent 

l’augmentation de l’évaporation, et des inondations en cas de retour de l’eau, avec une distribution 

spatio-temporelle inhabituelle. Cette situation impose aux Maghrébins une situation d’inquiétude et 

de perplexité vis-à-vis de leurs activités socio-économiques notamment le bouleversement du 

calendrier agricole.  

Pour conclure son analyse critique, M. KARROUK a invité à réfléchir autrement sur les catastrophes 

naturelles observées ces dernières années. Ces événements ne doivent pas être considérées comme 

une fatalité, mais plutôt comme des cas de laboratoire qu’il est nécessaire de prendre en compte dans 

l’élaboration des modèles de simulation future et de les intégrer dans les plans de développement. 

 

COMMUNICATION 2.3 - Évolution du climat et des ressources en eau : Paradoxe et cohérence au Sahel 
et en Afrique de l’Ouest. Dr Abdou ALI, AGRHYMET - Niamey, Niger. 

 

Outre la brève présentation introductive sur les missions et mandat de l'AGRYMET3, la communication 

a porté sur le paradoxe qui entoure l’évolution entre le climat et la ressource en eau dans le Sahel 

qui peut se résumer par la formule succincte « moins de pluies, mais plus d’eau dans les rivières ». La 

présentation de ce paradoxe a permis une comparaison des changements observés au Maghreb et au 

Sahel ainsi que des stratégies adoptées dans les deux régions. Dr Abdou ALI est revenu sur les 

controverses qui entourent certaines prédictions concernant le fleuve Niger et le lac Tchad et la 

 

3 L'AGRYMET est une institution spécialisée du CILLS qui a pour missions de produire l’information pour soutenir les 
orientations et les choix stratégiques des décideurs des pays 
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nécessité de disposer de données fiables. Pour finir, il a  rappelé que l’adaptation dans le secteur de 

l’eau au Sahel passera nécessairement par un renforcement de la maitrise ???, le stockage des 

ressources en surface et l’amélioration de la recharge des nappes. 
 

COMMUNICATION 2.4 - Points sur les changements climatiques au Maghreb : le cas de la région de 
Marrakech - Safi. Mme Abdelali SEBBAR, Université Hassan II – Casablanca (Maroc) 
 

Les pays du Maghreb se trouvent dans une dynamique de régionalisation. Cette présentation a porté 

sur le rôle du niveau local/régional dans la lutte contre les changements climatiques au Maghreb. Dans 

sa communication, M. Abdelmalik SALOUI a présenté le cas de la Région de Marrakech – Safi au Maroc. 

Après avoir montré la grande hétérogénéité climatique de la région, il a présenté les caractéristiques 

de quelques sous-régions et la dynamique climatique sous-régionale qui en découle ainsi que le poids 

de certains facteurs physico-humains dans cette dynamique climatique. Cette hétérogénéité doit être 

prise en compte dans l’élaboration de politiques de lutte contre les changements climatiques.  

Pour finir, elle a invité les pouvoir publics à : 

• Développer une bonne diplomatie nationale afin de mieux gérer les ressources naturelles 

nationales ;  

• Renforcer les capacités techniques et les moyens financiers des régions pour leur 

permettre d’être à la hauteur du défi, étant donné que les impacts des CC n’ont pas de 

frontières.  
 

COMMUNICATION 2.5 - Retour d’expériences au Maroc. Prof. Mokhtar BZIOUI, Expert Eau, Maroc 
 

Cette communication a été essentiellement consacrée à la question du développement durable.  

Après avoir donné une définition de ce qu'est le "développement durable", le communicant a expliqué 

les défis de son application avant d'introduire la problématique des changements climatiques et des 

impacts sur les ressources en eau. 

Il a ensuite illustré les impacts des changements climatiques sur les ressources en eau par des cas 

marocains d’observation de l’hydrologie et de la piézométrie. 

Il a, pour finir, identifié les impacts des changements climatiques avant les propositions d’approches 

méthodologiques pour en réduire les effets. 

    

  

La communication 2.5 a marqué le terme de la première journée de la conférence qui a été 
clôturée par la lecture d'une synthèse des messages clés et recommandations de cette journée 
puis, par une performance artistique, assurée par des conteuses de l’eau. Ces dernières ont été 
formées dans le cadre du projet Conteuses du Maghreb, actrices du changement pour la 
préservation de l'eau (du projet CREM). Leur prestation portait sur des contes sur l’eau des iles 
Kerkennah et du Kef (Tunisie). 
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II.3.3- Troisième Session Thématique | Faire face aux changements climatiques au 
Maghreb - méthodes et solutions 

Cette 3e session, meublée par huit (08) communications, a porté sur des thèmes en relation avec les 

méthodes et solutions permettant de faire face aux changements climatiques dans la région du 

Maghreb. En bref, les présentations ont pu être réparties en deux grandes sous-sessions : 

Figure 1 - Performance contes assurée par les conteuses de l’eau de Tunisie 

• Une 1re sous-session, portant sur les stratégies d’adaptation et de résilience au changement 

climatique (pour les quatre premières présentations) ;  

• Une 2e sous-session, décrivant les cas concrets d’expériences dans le domaine de l’adaptation au 

changement climatique et proposant de nouvelles technologies (pour les quatre dernières 

présentations). 
 

COMMUNICATION 3.1 - La résilience territoriale et l’adaptation au changement climatique des pays 
du Maghreb au prisme de la gouvernance, du partage de l’information et de la participation des 
usagers dans le domaine de l’eau. Prof. Mohamed TAABNI, Université de Poitiers, Laboratoire 
RURALITES, France.  
 

 

Cette communication a permis de connaitre, au niveau des pays du Maghreb, les impacts et le rôle des 

avancées juridiques et institutionnelles depuis les années 1990, matérialisées par les lois sur l’eau (Loi 

n° 10 au Maroc, Loi de 1996 en Algérie) et les plans directeurs régionaux (en Tunisie), ainsi que 

l’importance de la gouvernance décentralisée, participative, concertée et territorialisée de l’eau, par 

la création d’organes et d’agences de bassins hydrauliques et hydrographiques et d’instances 

délibératives et décisionnelles dans les ABH, pour l’élaboration des plans directeurs d’aménagement 

des ressources en eau, anticipant les effets du changement climatique. 

La communication a montré : 

• Dans quelles mesures ces structures ont permis une nouvelle gouvernance de l’eau au niveau 

territorial, un partage de l’information, une rupture avec l’approches techniciste et sectorielle 
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antérieures, une participation efficace des élus, des usagers et de la société civile dans les 

décisions relatives à la répartition des ressources hydriques ; 

• Les niveaux d’engagement des agences de bassins dans une structuration en réseau au niveau 

national et maghrébin, dans le partage des informations, expériences et bonnes pratiques ainsi 

que les outils de gestion ;  

• Les nombreux avantages que pourraient fournir les jumelages de bassins versants (à travers le 

RIOB), les organisations internationales (Bureau Multi-pays de l’UNESCO, tel celui de Rabat, la 

FAO, le PNUE, l’OSS…), la coopération décentralisée entre le Nord et le Sud , les ONG 

internationales, en terme d’échanges d’expériences de bonnes pratiques et de 

développement des capacités pour les structures et pays membres, afin de répondre aux défis 

du changement climatique et dont les pays maghrébins peuvent recourir ;   

• Dans quelle mesure et grâce à quelles procédures cette dynamique a induit une appropriation 

par les usagers et plus largement la société civile des enjeux du changement climatique et de 

l’adoption de pratiques en lien avec l’adaptation au changement climatique. 
 

Cette communication a exposé aussi quelques freins et défis auxquels se heurtent ces structures et 

lois, comme l’absence de coopération maghrébine et intersectorielle, le non représentation 

communale et citoyenne dans la gestion de leur territoire, etc. 
 

COMMUNICATION 3.2 - Quelles stratégies d’adaptation pour une meilleure gestion des ressources eau 
: le cas de l’Algérie ?" Prof. Med Nacer CHABACA, Ecole Nationale Supérieure Agronomique (ENSA EX-
INA) - El Harrach, Alger, Algérie.  
 

Avec quelques chiffres clés, le communicant a démontré comment l’Algérie est en prise avec une 

pénurie en eau qui s’amplifie de décennie en décennie et qui risque de s’aggraver suite au 

réchauffement climatique. Entre autres problèmes saillants, il a fait cas de : 

• La mobilisation des eaux de surface qui a atteint ses limites : 85 barrages réalisés à ce jour, 

sur un total de 100 sites répertoriés, pour une capacité de stockage actuelle de 9,5 

milliards de m3 ;  

• Un réseau d’adduction peu performant (~ 40% de fuites), un réseau de transfert inter –

barrages et inter-région, qui tarde à être mis en place ; 

• Plus de 30% de forages illicites sur les nappes du Nord (capacité de 2 milliards de m3). 

Au regard de ces conditions de déficit chronique, il a suggéré comme approche de solution, une gestion 

et optimisation de toutes les ressources possibles en eau (conventionnelles, saumâtres, de mer, usées) 

dans le pays.  
 

COMMUNICATION 3.3 - Gestion dynamique de la demande : l’exemple du nord de la Tunisie. Prof. 
Hamadi HABAIEB, Directeur Général du Bureau de la Planification et des Equilibres Hydrauliques 
(BPEH), Ministère de l'Agriculture, des Ressources Hydrauliques et de la Pêche, Tunisie.  
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La 3e communication a exposé : 

• L’importance de la gestion dynamique des ressources en eau à moyen et long terme, en 

périodes de déficit et de surplus, en constante interrelation ;  

• L’importance de l’affectation à chaque gouvernorat d’une quantité à allouer selon le type 

de l’année (normale, humide et sèche). 

Cette gestion pluriannuelle a été principalement basée sur (i) le stockage du surplus des années 

pluvieuses pour son report sur les années sèches, et (ii) le transfert du surplus des régions arrosées 

aux régions desséchées (moins cher en Tunisie que le dessalement). De ce fait, la stratégie de 

mobilisation des eaux de surface en Tunisie repose sur deux piliers : 
 

• L’implantation de canaux de transfert et de grands barrages réservoirs et leur modalité 

d’interconnexion pour stocker les apports des années pluvieuses et véhiculer l’eau des régions 

d’abondance vers les régions en déficit ; 

•  L’élaboration de plans régionaux pour les passages de l’eau en été, la création de conseils    

régionaux de l’eau, l’encouragement des citernes et la médiatisation sur l’eau. 
 

Cette communication a aussi énuméré les défis majeurs auxquels fait face cette stratégie, tels que 

l’envasement et la salinisation des barrages, l’augmentation de la demande en eau et le réchauffement 

climatique. 

Elle a préconisé l’élaboration de plans régionaux pour les passages de l’eau en été, la création de 

conseils régionaux de l’eau, l’encouragement des citernes et la médiatisation sur l’eau. 

Le communicant a terminé sa présentation par un exposé rapide de la nouvelle stratégie développée 

pour relever ces défis et la gestion dynamique des ressources en eau à moyen et long termes. 
 

COMMUNICATION 3.4 - Représentation et perception des acteurs en charge de la gestion de l’eau au 
niveau des bassins versants maghrébins (MAT) face au changement climatique. Prof. Yamna 
DJELLOULI-TABET, Professeur des Universités, Chercheur ESO UMR, CNRS, Université du Mans, France.  
 

La communication a pour but principal de montrer la perception des différents acteurs des 

changements climatiques. Elle a mis l’accent sur la méconnaissance des stratégies d’adaptation, 

notamment dans le secteur de l’eau, et l’insuffisance de l’action au niveau local, bien que ces 

stratégies soient plus connues aux niveaux global, régional et national. L’information ne parvient pas 

toujours aux usagers et aux populations et plus particulièrement aux populations démunies, non 

informées, non sensibilisées. 

A travers plusieurs enquêtes auprès des usagers et entretiens des acteurs administratifs/gestionnaires 

de bassins versants, elle a exposé la perception des différents acteurs (publics et privés) et usagers du 

changement climatique au niveau des bassins hydrographiques maghrébins (de l’Algérie, du Maroc et 

de la Tunisie) et les moyens d’adaptation mis en place par secteur et les problèmes rencontrés, tels 

que (i) la baisse des rendements des agriculteurs et leur besoin en formation, (ii) la réduction des 

troupeaux, (iii) la salinisation des sols, (iv) la culture des oliviers et des amandiers (aux dépens du 

maraichage). 
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Les différentes investigations ont permis d’aboutir aux principales conclusions suivantes :  

• La similitude des perceptions des acteurs dans les quatre (04) bassins versants ;  

• Les attentes des populations locales pour être informées davantage sur les impacts du 

changement climatique et des formes d’adaptation à mener ; 

• Les innovations sociales en fonction du territoire considéré ; 

• La différence des actions des décideurs sur les quatre (04) sites.    
 

COMMUNICATION 3.5 - Vers des oasis durables en Afrique du Nord : Résilience des oasis au 
Changement Climatique / action de l’OSS. M. Nabil HAMADA, Observatoire du Sahara et du Sahel – 
OSS.  
 

Cette communication a exposé l’importance environnementale, socio-économique et culturelle, et le 

rôle essentiel joué par les écosystèmes oasiens dans les régions arides et sèches de l’Afrique du Nord 

ainsi que les différents services offerts par les oasis. 

Elle a donné un aperçu sur les problématiques et enjeux de la région du circum-Sahara, avant de faire 

part des différents constats et défis auxquels se heurte actuellement cet écosystème particulier suite 

aux effets des changements climatiques, menant à l’abandon total des oasis par les populations 

riveraines en raison de la: 

• Perte de productivité et de biodiversité dans les oasis ; 

• Dégradation et dépérissement des écosystèmes oasiens ; 

• Fragilité de l’équilibre des oasis.  

La présentation a décrit l’engagement de l’OSS, qui consiste à développer un programme régional avec 

le Fonds d’adaptation au profit des oasis afin d’intensifier les initiatives nationales et à promouvoir la 

collaboration entre les pays pour soutenir le développement résilient au changement climatique.  

Pour finir, le communicant a appelé à la mise en œuvre d’actions urgentes et concertées pour une 

gestion durable de ces oasis. 
 

COMMUNICATION 3.6 - Gouvernance et dynamiques sociales de l’eau dans les oasis marocaines : cas 
des oasis du Draa-Tafilalet. M. Mustapha HEJJA, Doctorant-Chercheur en Anthropologie ; Faculté des 
Lettres et des Sciences Humaines Oujda, Maroc.  

 

Cette communication a mis l’accent sur l’importance de l’eau dans le conditionnement de l’avenir des 

oasis marocaines, notamment l’oasis du Drâa-Tafilalet, dans un contexte de changement climatique 

présentant un problème structurel à relever. Dans ces milieux oasiens où les contextes climatique et 

hydrologique sont des plus sensibles, la gouvernance de l’eau est devenue vitale. 

La présentation a montré que la crise de l’eau engendrée par les dégradations du climat a généré 

l’épuisement de la nappe et l’abandon de centaines d’hectares de palmeraies. Selon les analyses du 

communicant, l’une des raisons majeures de la rareté de l’eau dans cette région demeure la mauvaise 

gouvernance des ressources en eau qu’il faudra dissocier des problèmes d’aléas et des changements 

climatiques même si ceux-ci sont aussi en cause et d’ordre structurel à défier. D’où la nécessité 

d’examiner et de diagnostiquer les mécanismes de distribution et d’exploitation de l’eau à travers les 

formes et les modes de la gestion de l’eau ainsi que l’organisation ancienne et actuelle d’exploitation.  
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COMMUNICATION 3.7 - Adaptation aux effets des changements climatiques : Gestion de l’irrigation 

dans les oasis tunisiennes. Dr. Zied HAJ-AMOR, Chercheur au Laboratoire Eau, Energie et 
Environnement, Degueche, Tozeur – Tunisie.  
 

Cette communication a présenté dans un premier temps l’importance et les potentialités 

environnementales, économiques et sociales des oasis en Tunisie, qui ont bénéficié de nombreux fonds 

pour soutenir le développement et s'adapter aux impacts du changement climatique à travers le secteur 

agricole.  

La gestion des ressources en eau et de l’irrigation dans les oasis constitue de grands défis, pouvant se 

résumer à :  

• Un système d'irrigation peu adapté à la gestion à la demande et peu efficace (efficience faible), 

entraînant des chutes de rendement et un gaspillage de la ressource ; 

• Une gestion de l’eau d’irrigation peu efficace due à une mauvaise gouvernance ;  

• La salinisation des eaux et des sols ;  

• L’hydromorphie ; 

• La mauvaise gouvernance ; 

• La dégradation de la biodiversité. 

Face à ce tableau, les divers mesures et moyens d’adaptation aux effets des changements climatiques 

dans les oasis tunisiennes en matière d’irrigation ont été présentées. Ces mesures concernent  

• Le développement de nouvelles stratégies décennales de mobilisation des ressources en eau 

plus adaptées ; 

• La mise en œuvre d’actions concrètes sur le terrain à travers différents projets d’adaptation, 

d’amélioration des périmètres irrigués dans les oasis du Sud (APIOS) et d’oasis durable ; 

• La mise en place d’un plan directeur des eaux du sud. 
•  

COMMUNICATION 3.8 - Nouvelles techniques pour une gestion efficiente des ressources en eau, 

pour l’adaptation aux changements climatiques et pour la lutte contre la sécheresse. Dr. Bellachheb 
CHAHBANI, Chahbani Technologies SA (www.chahtech.com; bchahbani@chahtech.com), Tunisie.  
 

La communication a montré le problème majeur que génère la raréfaction des ressources en eau et sa 

mauvaise gestion pour le développement agricole. Ceci a conduit l’IRA de Médenine à faire des 

recherches afin de trouver des solutions techniques pratiques et efficientes permettant de gérer les 

ressources en eaux souterraines et les eaux de pluies dans un contexte de changement climatique. 

La communication s’est donc principalement focalisée sur la présentation des nouvelles techniques, 

pratiques et efficientes, mises au point et qui permettent de gérer d’une façon efficace les ressources en 

eaux souterraines (nappes d’eau superficielles et profondes) et les eaux de pluies. Il s’agit notamment 

de : 

• La technique du diffuseur enterré pour l’irrigation souterraine des arbres fruitiers et les cultures 

maraichères permettant une importante économie de l’eau (50 à 70% moins que l’irrigation en 

goutte-à-goutte). Cette technique peut être utilisée pour lutter contre les sécheresses de longue 

http://www.chahtech.com/
mailto:bchahbani@chahtech.com
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durée (1 à 5 ans). Dans ce cas le diffuseur enterré est utilisé pour l’injection et le stockage de 

l’eau (des barrages, des rivières et des sources, lors des années humides et très humides) dans 

les couches profondes des sols des exploitations agricoles voire forestières. Une injection 

continue, durant 1 mois permet de stocker les besoins en eau des arbres pour une année 

(l’injection durant 2 mois permet de stocker les besoins en eau des arbres pour 2 années, 

l’injection durant 3 mois permet de stocker les besoins en eau des arbres pour 3 années) ; 

• La technique de pompage et de distribution gravitaire des eaux des ouvrages de petite et grande 

hydraulique. Elle s’appuie sur un appareil (flotteur drainant gravitaire), utilisant le principe du 

siphonage, pour l’exhaure et la distribution gravitaire des eaux des petits et des grands barrages, 

ainsi que pour l’exhaure et la distribution gravitaire de l’eau stockée dans les petits bassins 

d’accumulation en maçonnerie et le pompage de l’eau à partir d’un oued et sa distribution du 

coté aval ;   

• La technique de filtration et de distribution gravitaire des eaux des exploitations agricoles à 

partir des réservoirs d'eau surélevés. Elle s’appuie sur le principe des vases communicants 

utilisant un appareil (filtre gravitaire mis à l’intérieur ou à l’extérieur des réservoirs d'eau 

surélevés) et un réseau de tuyaux de distribution d’eau connecté à ce filtre. Le réseau principal 

de distribution comprend, à la fin de chaque segment, un tuyau vertical, dont la hauteur dépasse 

de 0,5 m à 1 m, le niveau supérieur de l’eau lorsque le réservoir est plein.   
 

Ces techniques sont fabriquées et commercialisées (en Tunisie et à l’étranger) par une PME tunisienne 

depuis 2014. Elles ont reçu plusieurs distinctions et prix internationaux.    

II.3.4- Quatrième Session Thématique : La finance climat au service de l’eau  

Outre les deux communications classiques abordant les questions de finance-climat, la parole a été 

également donnée à quelques partenaires de coopération courant cette session.   
•  

COMMUNICATION 4.1 - Préparation à la finance climat : L’exemple Tunisienne avec le GCF – Cas du 

Secteur Privé. Dr Sana ESSABER JOUINI, Économiste, Université de Mannouba - Tunisie.  
 

La communication a abordé trois (03) principaux points :  

• Les caractéristiques du Fonds Vert pour le Climat (GCF) : Il s’agit du plus grand fonds dédié au 

financement des actions de lutte contre le changement climatique (100 milliards de dollars US 

entre 2013 et 2020 et 100 milliards de dollars US à partir de 2020). Il s’intéresse aussi bien aux 

projets d’atténuation que d’adaptation dans les pays développés, comme ceux en voie de 

développement ; 

• La finance climat en Afrique : Les différentes entités pourvoyeuses de fonds pour les projets 

climats ainsi que la liste de quelques projets en cours d’exécution sont indiquées ; 

• La mobilisation du secteur privé aux investissements intelligents face au climat en Tunisie 

« Projet Readiness » : Une présentation des projets en cours d’exécution est faite. Il s’agit 

notamment de projets de (i) Dessalement par énergie renouvelable et pompage par énergie 

renouvelable pour l’agriculture et l’agro-alimentaire et (ii) Pérennisation des ressources en eau 

par l’utilisation de ressources non conventionnelles. 
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Après avoir fourni des informations détaillées sur ces principaux points, la communicante a conclu sa 

présentation par quelques recommandations et a fourni les adresses de quelques contacts 

d’organismes finançant les projets climat. Ces organismes sont : 

• Les Entités Accrédités du GCF dans le monde (https://www.greenclimate.fund/how-we-

work/tools/entity-directory) ; 

• Les Autorités Nationales Désignées (AND) en Tunisie et le contact du GCF en Tunisie 

(https://www.greenclimate.fund/countries/tunisia) ; 

• L’OSS en charge de la préparation du pays au GCF (http://www.oss-online.org/fr/contact-us). 

 
•  

COMMUNICATION 4.2 - La gestion durable de l’eau à travers les guichets climat dans la zone de 

l’OSS. M. AbdoulKarim BELLO, Observatoire du Sahara et du Sahel - OSS  
 

Après avoir rappelé la problématique des ressources en eau et ses liens avec le climat dans la région 

du Maghreb et du Sahel, la communication s’est par la suite intéressée à la place accordée à l’eau dans 

les mécanismes des financements mis en place pour faire face aux changements climatiques. Ainsi, les 

besoins de financement à mobiliser, des difficultés d’accès des pays du Maghreb, les aspects de 

renforcement des capacités pour la mobilisation de la finance climat ont été évoqués. En outre, les 

éléments saillants de cette communication sont les suivants:   

• Les mécanismes financiers mis en place ; 

• L’accès à la finance climat : accréditation d’entités nationales, développement de projets 

bancables ; 

• L’expérience de l’OSS avec la présentation de quelques exemples de projets climat pour 

lesquels l’OSS est entité de mise en œuvre et ou d’exécution. 

Interventions des partenaires de coopération 

Comme rappelé plus haut, la session s'est poursuivie avec l'intervention de quelques 

partenaires de coopération internationale et de représentants d'institutions internationales à 

savoir Messieurs Jean-François DONZIER, Secrétaire Général Honoraire (RIOB);  Abdourahman 

MAKI, Expert Sol & Eau (FAO, Tunis), et Mme Samia Chérif, Institut supérieur des sciences 

biologiques appliquées de Tunis -ISSBAT, Tunis El Manar. 

•  

COMMUNICATION 4.3 - M. François DONZIER, Secrétaire Général Honoraire du Réseau International 

des Organismes de Bassin (RIOB) 
 

La communication a abordé dans un premier temps une présentation succincte du RIOB, sa genèse 

(Réseau créé en 1995), ses membres (192 membres dont 88 pays), sa mission (Gestion Intégrée des 

Ressources en Eau à travers le monde). En second lieu, M. Donzier a donné quelques informations sur 

le Pacte de Paris signé à la CoP 21 à Paris, notamment ses quatre (04) engagements ((i) Renforcer les 

capacités et  les connaissances ; (ii) Adapter la planification  et la gestion par bassin ; (iii) Renforcer la 

gouvernance  (iv) Assurer un financement  adéquat) avant de se focaliser par la suite sur les questions 

https://www.greenclimate.fund/how-we-work/tools/entity-directory
https://www.greenclimate.fund/how-we-work/tools/entity-directory
https://www.greenclimate.fund/countries/tunisia
http://www.oss-online.org/fr/contact-us
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du changement climatique et ses effets sur les ressources en eau et les opportunités qu’offre le Pacte 

de Paris à la résolution de ses problèmes. Il a évoqué également dans sa communication, les éléments 

et outils (techniques, juridiques, règlementaires et institutionnels) de gestion et de gouvernance des 

ressources en eau, aussi bien au niveau des bassins fluviaux/lacustres et aquifères nationaux que 

partagés.   
•  

COMMUNICATION 4.4 - Eau et Changement Climatique : Approches et expériences de la FAO dans la 

région du Maghreb. M. Abdourahman Maki, Land & water officer (FAO). Abdourahman.maki@fao.org, 

Water-scarcity@fao.org,  FAO-TUN@fao.org   
 

Les principaux points de cette communication sont :  

•     La présentation du contexte et enjeux liée à la rareté de l’eau au MENA (Middle East and North 

Africa) ;  

•  Les principaux enjeux de l’agriculture intelligente : (i) accroître la productivité et les revenus 

agricoles de manière durable; (ii) s'adapter et renforcer la résilience face au changement 

climatique et  (iii) réduire et/ou éliminer autant que possible les émissions de gaz à effet de 

serre);  

• Les options de réponse à la rareté de l’eau au MENA : Augmenter l’offre; Réduire  la demande/ 

consommation en eau; Augmenter l’efficacité & productivité/bénéfice par m3 d’eau ; 

• La présentation du « Regional Initiative on Water Scarcity for the Near East and North Africa 

(WSI) » lancée en 2013, ses trois (03) objectifs et sept (07) domaines d’intervention ;   

• Les diverses interventions de la FAO au Maghreb dans le domaine de l’eau de la mobilisation 

et de la valorisation de l’eau et l’adaptation au changement climatique.  L’ensemble de ces 

interventions sont consultables sur le site web de la FAO indiqué ci-dessus.  
 

•  

COMMUNICATION 4.5 - État des lieux sur le Changement Climatique en région UMA. 

Prof Semia Cherif, Institut supérieur des sciences biologiques appliquées de Tunis -ISSBAT, Tunis El 
Manar et Mediterranean Experts on Climate and Envionmental Change (MedEC) 
 

Cette communication a en outre abordé les manifestations des changements climatiques, notamment 

sur les ressources en eau dans la région de l’UMA et ses conséquences avec un focus sur le secteur de 

l’alimentation.  

II.3.5- Cinquième Session Thématique : « Pourquoi un réseau d’experts en eau au Maghreb 
? » 

Cette session, consacrée aux réflexions sur la création d’un réseau d’experts dans les domaines de 

l’eau et du changement climatique a été meublée par deux communications préliminaires et une 

séance d’échanges en plénière avec les participants sur les modalités pratiques de mise en place de ce 

réseau.  
 

•  

COMMUNICATION 5.1 - Pourquoi un réseau d’experts ? : Contexte et objectifs.  

Djamel LATRECH, Observatoire du Sahara et du Sahel - OSS  

 
 

mailto:Abdourahman.maki@fao.org
mailto:Water-scarcity@fao.org
mailto:FAO-TUN@fao.org
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Le but de cette communication est d’une part, d’exposer aux séminaristes, le contexte et les objectifs 

de mise en place d’un réseau d’experts(es) dans le domaine des changements climatiques pour le 

Maghreb et, d’autre part de recueillir leur point de vue sur la question, au regard des divers constats 

et problématiques actuels des secteurs de l’eau et du changement climatique dans la région. Les 

préoccupations soumises à débats sont  les suivantes :  

• Le réseau d’experts pour le Maghreb est-il vraiment utile dans le contexte actuel? Si oui, 

• Quel type de structure?  

• Pour quel objectif? Et, 

• Sous quelle (plate) forme? 

• Devrait-on envisager un réseau étendu Maghreb, Sahel, Méditerranée? 
 

•  

COMMUNICATION 5.2 - Plateforme d’échange sur l’eau au Maghreb.  
Mustapha MIMOUNI, Expert en Télédétection, Observatoire du Sahara et du Sahel - OSS  
 

 

Cette communication vise à présenter aux participants la plateforme d’échanges d’informations et de 

documents, développée dans le cadre du projet CREM-GIZ et hébergée par le site de l’OSS. Le 

communicant a alors rappelé quelques constats qui ont milité en faveur de la mise en place d’un tel 

outil. En effet, il y a eu beaucoup d’acquis dans les trois pays depuis 20 ans en matière de gestion 

durable des ressources en eau mais ces acquis ne sont souvent pas vulgarisés pour les principales  

raisons suivantes :  

• Faible échange des bonnes pratiques et expériences pour une gestion durable des 

ressources entre les institutions du Maghreb central (Algérie Maroc, Tunisie) ; 

• Des systèmes d'informations sur l'eau existent mais leur gestion est confrontée à des 

difficultés d'actualisation, d'interopérabilité et d'utilisation; 

• Manque d’outils opérationnels de collaboration centralisant la documentation existante 

dans le secteur de l’eau au Maghreb. 

Il a par la suite présenté le contenu de la plateforme : ses objectifs, le public cible, son architecture, 

les documents qui y sont partagés et les modalités d’accès.  

•  

ECHANGES EN PLENIERE AVEC LES PARTICIPANTS SUR LES MODALITES PRATIQUES DE MISE EN PLACE DE CE 

RESEAU - M. Khatim Kherraz, OSS ; M. Matz Manfred, CREM-GIZ et Mme Zina Skandrani, CREM-GIZ 
 

 

Faisant suite aux deux communications précédentes (communications 5.1 et 5.2), des échanges ont eu 

lieu en plénière. L’originalité de ce débat est qu’il a été soutenu par un sondage en ligne via l’outil 

Mentimeter qui a permis aux participants de s’exprimer sur l’opportunité de la mise en place/création 

du réseau d’experts et les différents aspects devant être pris en compte ainsi que ses modalités de 

fonctionnement. Le tableau ci-dessous résume les diverses questions abordées lors de cet exercice, les 

réponses/points de vues/avis des participants par rapport aux questions posées et une 

analyse/conclusions découlant de ces réponses/points de vues/avis.  

Les résultats bruts de l’enquête en ligne figurent à l’annexe 3. 
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   Tableau 1 - Présentation des résultats de l'enquête en ligne et analyse des réponses des participants 

N° Questions abordées 
Réponses, perceptions, points 
de vue et avis des participants 

Analyse des réponses des participants et 
conclusions 

01 

Visions des 

participants sur la 

pénurie de l’eau  

Elle varie selon les catégories 

professionnelles et les 

secteurs  d'activités des 

participants  

Selon les appréhensions, la "pénurie de 

l'eau" résulterait de la combinaison de 

plusieurs facteurs dont les plus 

dominants sont:  

• Mauvaise gestion non durable des 

ressources en eau;  

• Prélèvements excessifs d'eau 

mettant en péril la biodiversité;  

• Gaspillage de l'eau sans tenir 

compte des coûts 

d'investissement pour sa 

mobilisation; 

• Non disponibilité de l'eau pour les 

activités économiques et la 

production; 

• Défaut d'une gestion coordonnée, 

concertée et participative des 

ressources en eau.   

02 

Expériences des 

participants avec les 

réseaux d’experts en 

général et leur 

fonctionnalité  

• 42 % sont déjà membres 

d'un ou plusieurs réseaux 

et 58% n'ont pas une 

expérience de réseau;  

•  49 % ont confirmé que les 

réseaux auxquels ils 

participent fonctionnent 

correctement. 

 

 

• Plusieurs participants du séminaire 

(près) de la   moitié ont déjà une 

expérience avec des réseaux 

thématiques et pourraient 

apporter leur expérience à ce 

nouveau réseau;  

• Tous les réseaux (près de la moitié 

de ceux connus) ne fonctionnent 

pas correctement; Il y a donc 

nécessité d'approfondir les 

investigations sur les causes et 

facteurs d'échecs comme de 

réussite de différents réseaux pour 

s'en inspirer. 

03 

opportunité/pertinen

ce d’un nouveau 

réseau régional au 

regard du contexte.  

70% des participants ont 

répondu par l'affirmative 

Les participants sont donc favorables à la 

mise en place du réseau d'experts.  



 
 
 

   

Page | 27  

 

N° Questions abordées 
Réponses, perceptions, points 
de vue et avis des participants 

Analyse des réponses des participants et 
conclusions 

04 

Facteurs de réussite 

pour garantir le 

dynamisme d’un 

réseau. 

Par ordre d'importance : 

• Agenda clairement défini; 

Décroissante, il s'agit de:  

• Plateforme d'échange en 

ligne Structure de 

coordination; 

• Soutien politique; 

• Rencontres régulières; 

• Limitation dans le temps. 

Les trois premières suggestions sont les 

plus importantes (près de 60% des 

opinions); Elles mettent l'accent sur la 

nécessité de disposer d'un réseau avec 

des objectifs clairs et bien structurés avec 

des outils appropriés de travail. Il est 

également utile que les membres du 

réseau disposent d'un 

agenda/chronogramme approprié. La 

recherche d'un soutien politique est 

également suggérée par les participants.  

Par contre la limitation de la durée de vie 

du réseau n'a pas reçu l'assentiment de la 

plupart des membres du réseau.  

05 

Devrait-on envisager 

un réseau étendu 

Maghreb  

• 37% sont favorables à un 

réseau exclusivement 

maghrébin;  

• 27% pour une extension 

aux pays membres de l'OSS 

et méditerranéens;  

• 20% pour une extension à 

tous les pays membres de 

l'OSS; 

• 16% pour une extension 

aux pays méditerranéens 

Un réseau exclusivement Maghrébin est 

plus souhaité; Ce réseau pourrait être 

également étendu à d'autres régions 

attenantes du Maghreb. 

06 

Opinions sur les 

orientations du futur 

réseau ; 

Par ordre de priorité, il s'agit 

de:  

• Valoriser les résultats de la 

recherche scientifique en 

intégrant la gestion des 

ressources en et le CC; 

• Considérer les pertes et le 

gaspillage comme une 

ressource importante; 

• Favoriser une stratégie 

agricole (more crop per 

drop) pluviale et irriguée;  

• Un équilibre hydraulique 

(offre et demande); 

Au regard des suggestions, les 

thématiques prioritaires sur lesquelles le 

réseau pourrait se consacrer sont:  

• La valorisation des résultats de 

recherche dans les domaines de 

l'eau et des changements 

climatiques;  

• L'efficience de l'utilisation des 

ressources et la réduction des 

pertes; 

• Les bonnes pratiques dans les 

secteurs de l'eau et des 

changements climatiques;  
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N° Questions abordées 
Réponses, perceptions, points 
de vue et avis des participants 

Analyse des réponses des participants et 
conclusions 

• Franchise sur les bonnes et 

mauvaises pratiques;  

• Orienter les priorités 

politiques vers une vraie 

réduction de la demande.  

• Appui-Conseils aux politiques en 

matière de gestion de réduction de 

la demande. 

07 
Autres suggestions et 

commentaires 

Elles concernent en priorité:  

• Le financement du 

fonctionnement du 

réseau;  

• La pluridisciplinarité du 

réseau;  

• Considérer les eaux non 

conventionnelles dans les 

thématiques du réseau;  

• Éviter la théorie et se 

concentrer sur les actions 

théoriques; 

• Définir clairement les 

attributions du réseau. 

Les principaux aspects non abordés dans 

les préoccupations précédentes et qui 

sont ressortis ici sont:  

•    Le financement du réseau ; 

•    Le caractère pluridisciplinaire du 

réseau. 

III- CLOTURE 
La clôture de l'événement a été prononcée par S.E.M. Kalla Moutari, Ministre de l’Hydraulique et de 

l’Assainissement du Niger, qui a remercié l'ensemble des parties prenantes et s'est félicité de la qualité 

des travaux. Avant son mot de clôture, d’autres officiels se sont également prononcés pour donner 

leur appréciation générale. Il s’agit dans l’ordre de: M. Ahmed Djoghl, ancien Secrétaire Exécutif de la 

Convention des Nations Unies sur la Biodiversité (CBD), Mme Messaî Larbi Awatef, Ingénieur en Chef, 

Sous-Directrice Générale au Ministère de l'Equipement, de l'Aménagement du Territoire et du 

Développement Durable - Direction Générale de l'Environnement et de la Qualité de la Vie (DGEQV) de 

la Tunisie, M. Mokhtar zaoui, membre du Comité d’Orientation Stratégique de l’OSS, M. Clément 

Ouedraogo, Représentant le SE/CILLS, de M. Manfred Matz de la GIZ et Khatim Kherraz, Secrétaire 

Exécutif de l’OSS. Ils ont été tous uninames sur la grande importance de l’événement au regard de la 

richesse des débats et des recommandations qui en sont issues.  

 

  



 
 
 

   

Page | 29  

 

IV- MESSAGES CLES ET RECOMMANDATIONS DU SEMINAIRE 
Les travaux du séminaire ont fait apparaitre les principaux messages et recommandations suivants : 

IV.1- MESSAGES CLES 

• Il est nécessaire de maintenir, au niveau politique et technique, une vigilance permanente en 

termes de gestion durable des ressources en eau ; 

• Les changements climatiques et leurs effets dans la zone Sahel-Maghreb induisent une incertitude 

supplémentaire dans la gestion des ressources en eau;  

• Des efforts sont à faire pour comprendre les relations entre les ressources en eau et les 

changements climatiques au niveau local, de façon à orienter utilement la décision politique et à 

mettre en œuvre des mesures « sans regret » ;  

• Il faut considérer la ressource en eau dans une logique plus large de gestion des écosystèmes, et 

non pas comme un élément indépendant. 
 

IV.2- RECOMMANDATIONS 

Dans le domaine de la coopération régionale 

• Promouvoir une coopération régionale intersectorielle (Maghreb, Sahel-Maghreb, et Sahel-

Maghreb-Méditerranée), en impliquant les acteurs au niveau local et la société civile ; 

• Etablir une stratégie commune des pays du Maghreb en matière de lutte contre la sécheresse et 

de résilience aux effets des changements climatiques; 

• Mettre en place un réseau multidisciplinaire d’Experts sur la thématique de l’eau et des 

changements climatiques au Maghreb. 

Dans le domaine de la gouvernance des secteurs de l’eau et des changements climatiques 

•   Encourager les pays à mettre en œuvre le principe de précaution en matière d’impact du 

changement climatique sur les ressources en eau, notamment par la mise en place des stratégies 

pluriannuelles incluant les stratégies agricoles ; 

•   Promouvoir une gouvernance décentralisée et concertée des ressources en eau ; 

•   Agir sur une maitrise de la demande plutôt que sur une augmentation de l’offre à travers des 

dispositifs institutionnels et des incitations pour le changement de comportement des usagers ; 

•   Encourager les échanges et le dialogue entre le monde académique, les structures scientifiques et 

les décideurs (politiques et techniques) dans une perspective de prise en compte des résultats de 

la recherche dans les orientations politiques. 
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Dans le domaine de la mobilisation des financements  

• Soutenir les efforts du Conseil Mondial de l’Eau à poursuivre son lobbying auprès des partenaires 

pour que la gestion de l’eau soit traitée comme une question prioritaire ; 

• Encourager les pays et les organisations concernées à œuvrer/militer pour que les procédures 

d’accès aux différents fonds soient simplifiées ; 

• Encourager le secteur privé à s’engager davantage dans la mobilisation des fonds climat. 

 

Développement et renforcement des connaissances 

• Encourager la production de données fiables et leur partage pour la production d’une information 

assimilable par les décideurs et la population et utile à la prise de décision. 

Développement de mesures d’adaptation aux changements climatiques et de renforcement 

de la résilience dans le secteur de l’eau 

• Identifier les compétences ainsi que les responsabilités des acteurs et renforcer leurs capacités 

pour une meilleure gestion territoriale des ressources en eau ; 

• Recourir aux eaux non conventionnelles lorsque cela s’avère indispensable en prenant toutes les 

précautions environnementales nécessaires ; 

• Sensibiliser les usagers notamment les agriculteurs sur les relations entre les changements 

climatiques et les ressources en eau afin de modifier les comportements; 

• Encourager la mise en place des mesures concrètes pour protéger et sauvegarder les zones 

humides et les écosystèmes oasiens en particulier ; 

• Encourager les techniques locales et les bonnes pratiques en termes de gestion des ressources en 

eau. 
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Horaire Activité Présentateur.trice 

8h00 - 9h00 Enregistrement des participants  

9h00 - 10h00  

Séance d’ouverture  

• Allocution de M. Khatim KHERRAZ, Secrétaire 

Exécutif de l’OSS 

• Allocution de M. Manfred MATZ, Chef de mission 

du projet CREM - GIZ, Tunis 

• Allocution de M. Loïc FAUCHON, Président du 

Conseil Mondial de l’Eau 

• Allocution de S.E. Monsieur Taieb BACCOUCHE, 

Secrétaire Général de l’Union du Maghreb Arabe 

(UMA)  

• Allocution S.E. Monsieur Kalla MOUTARI, 

Ministre de l'Hydraulique et de l'Assainissement 

du Niger 

• Allocution de S.E. Monsieur Samir TAIEB, 

Ministre de l’Agriculture, des Ressources 

Hydrauliques et de la Pêche, Tunisie 

• Allocution de S.E. Monsieur Mokhtar 

HAMMAMI, Ministre des Affaires Locales et de 

l’Environnement, Tunisie  

 

10h00 - 10h15      
Contexte général des ressources en eau au Maghreb  

et au Sahel 
M. Khatim KHERRAZ,  
Secrétaire Exécutif de l’OSS 

10h15 - 10h30 Pause-café et point presse 

10H15 - 12H00 |1re SESSION « LES RESSOURCES EN EAU AU MAGHREB » 

10h30 - 10h45      
Les ressources en eau en Algérie : Réalités, Enjeux, 
Stratégies et Perspectives 

Prof. Ahmed KETTAB,  
École Nationale Polytechnique, 
Algérie 

10h45 - 11h00      État des ressources en eau en Tunisie  

Prof. Hamadi HABAIEB, 
Directeur Général du Bureau de la 
Planification et des Équilibres 
Hydrauliques (BPEH) - Ministère de 
l'Agriculture, des Ressources 
Hydrauliques et de la Pêche, Tunisie 

11h00 - 11h15      
Ressources en eau et changement climatique au 

Maroc : situation et perspectives  

Mme Laila OUALKACHA, Ministère de 
l’Équipement, du Transport, de la 
Logistique et de l’Eau, Département 
de l’Eau, Maroc 

 11h15 - 12h30      Débats  

12h30 - 14h00     Déjeuner 

ANNEXE 1 - AGENDA DU SEMINAIRE 

Programme de la 1
re 

journée : Lundi 25 novembre 2019 
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14H00 - 17H00 | 2e SESSION « CHANGEMENTS CLIMATIQUES AU MAGHREB : ENTRE TENDANCES ET REALITES » 

Horaire Activité Présentateur.trice 

14h00 - 14h15     
Les changements climatiques dans le monde et au 
Maghreb : aspects physiques et géopolitiques 

Dr. Zouhaier HLAOUI, Université 
de Tunis, Faculté des sciences 
humaines et sociales de Tunis 

14h15 - 14h30    
Changement climatique, nouveau climat et nouveau 
cycle de l'eau au Maghreb  

Prof. Mohammed Said 
KARROUK,  
Université Hassan II de 
Casablanca, FLSH Ben M’Sick, Dpt. 
Géographie, LCEAT, CEREC, 
Casablanca, Maroc 

14h30 - 14h45      
Évolution du climat et des ressources en eau : 
paradoxe et cohérence au Sahel et en Afrique de 
l’Ouest  

Dr. Abdou ALI, 
AGRHYMET - Niamey, Niger 

14h45 - 15h15      Débats  

15h15 - 15h45    Pause-café 

15h45 - 16h00      
Points sur les changements climatiques au Maghreb : 
le cas de la région de Marrakech – Safi 

MM. Abdelmalik SALOUI ; 
Abdelali SEBBAR  
Mme Rahma KANJAA, 
Université Hassan II – 
Casablanca ; Direction de 
Météorologie Nationale – 
Casablanca, Maroc 

16h00 - 16h15    Retour d’expériences au Maroc 
M. Mokhtar BZIOUI, 
Expert Eau, Maroc 

16h15 - 16h45      Débats  

16h45 - 17h00       Synthèse des travaux de la première journée Modérateur 

17h00 - 17h30       
Cocktail et performance artistique 

Un peu de culture : les Conteuses de l’eau 
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09H00 - 12H00 | 3e SESSION « FAIRE FACE AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES AU MAGHREB :  
METHODES ET SOLUTIONS ? » 

Horaire Activité Présentateur.trice 

9h00 - 9h15       

La résilience territoriale et l’adaptation au 
changement climatique des pays du Maghreb au 
prisme de la gouvernance, du partage de 
l’information et de la participation des usagers 
dans le domaine de l’eau 

Prof. Mohamed TAABNI, 
Université de Poitiers, Laboratoire 
RURALITES, France 

9h15 - 9h30      
Quelles stratégies d’adaptation pour une meilleure 
gestion des ressources eau : le cas de l’Algérie ?"   

Prof. Med Nacer CHABACA, Ecole 
nationale supérieure 
agronomique (ENSA EX-INA) - El 
Harrach, Alger, Algérie   

9h30 - 9h45      
Gestion dynamique de la demande : l’exemple du 
nord de la Tunisie 

Prof. Hamadi HABAIEB, 
Directeur Général du Bureau de la 
Planification et des Équilibres 
Hydrauliques (BPEH) - Ministère 
de l'Agriculture, des Ressources 
Hydrauliques et de la Pêche, 
Tunisie 

9h45 - 10h00      

Représentation et perception des acteurs en 
charge de la gestion de l’eau au niveau des 
bassins versants maghrébins face au changement 
climatique 

Prof. Yemna DJELLOULI-TABET, 
Professeur des Universités, 
Chercheur ESO UMR, CNRS, 
Université du Mans, France 

10h00 - 10h30      Débats  

10h30 - 10h50    Pause-café 

10h50 - 11h10      
Vers des oasis durables dans le circum-Sahara : 
résilience des oasis au Changement Climatique / 
action de l’OSS   

M. Nabil HAMADA, 
Observatoire du Sahara et du 
Sahel - OSS 

11h10 - 11h20      
Gouvernance et dynamiques sociales de l’eau 
dans les oasis marocaines : cas des oasis du Draa-
Tafilalet 

M. Mustapha HEJJA, 
Doctorant-Chercheur en 
Anthropologie ; Faculté des 
Lettres et des Sciences Humaines 
Oujda, Maroc 

11h20 - 11h30      
Tunisian experiences in irrigation water resources 
management in oasis under different climatic 
conditions  

Dr. Zied HAJ-AMOR, 

Chercheur 

Laboratoire Eau, Energie et 
Environnement, Degueche, 
Tozeur - Tunisie 

11h30 - 11h40      

Nouvelles techniques pour une gestion efficiente 
des ressources en eau, pour l’adaptation aux 
changements climatiques et pour la lutte contre la 
sécheresse 

Dr. Bellachheb CHAHBANI, 
Chahbani Technologies SA, 
Tunisie 

 11h40 - 12h00      Débats  

Programme de la 2e journée : Mardi 26 novembre 2019 
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12H00 - 13H00 | 4e SESSION « LA FINANCE CLIMAT AU SERVICE DE L’EAU » 

Horaire Activité Présentateur.trice 

12h00 - 12h15       
La gestion durable de l’eau à travers les guichets climat 
dans la zone de l’OSS  

M. Karim BELLO, 

Observatoire du Sahara et du 
Sahel - OSS 

12h15 - 12h30       
Préparation à la finance climat : l’exemple de la Tunisie - 

Secteur privé 

Mme Sana ESSABER JOUINI, 

Economiste, Université de 

Mannouba - Tunisie  

12h30 - 13h00       

Intervention des partenaires de coopération 
internationale et des représentants des institutions 
internationales 

- Monsieur Jean-François DONZIER, Secrétaire 
Général Honoraire (RIOB) 

- Monsieur Abdourahman MAKI, Expert Sol & 
Eau (FAO, Tunis) 

 

Partenaires de coopération 

13h00 – 13h20 Débats  

13h20-- 14h30     Déjeuner 

       14H30 - 16H30| 5e SESSION « POURQUOI UN RESEAU D’EXPERTS EN EAU AU MAGHREB ? » 

Horaire Activité Présentateur.trice 

14h30 - 14h45      Pourquoi un réseau d’experts ? : contexte et objectifs 

Djamel LATRECH, 

Observatoire du Sahara et du Sahel 

- OSS 

14h45 - 15h00 
Un exemple d’outil d’échanges : la Plateforme CREM- 

OSS  

Mustapha MIMOUNI,  

Expert en Télédétection, 

Observatoire du Sahara et du Sahel 

- OSS 

15h00 - 15h45              Débats  

15h45 - 16h15 Pause-café 

16h15 - 16h30 Synthèse générale et recommandations   

16h30 - 17h00       Clôture du séminaire 
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ANNEXE 3 - DONNEES DE L’ENQUETE EN LIGNE SUR LA MISE EN PLACE D’UN RESEAU D’EXPERTS DANS LE DOMAINE DE L’EAU ET DES 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES AU MAGHREB 

 



 
 
 

   

Page | 63  

 



 
 
 

   

Page | 64  

 



 
 
 

   

Page | 65  

 

 



 
 
 

   

Page | 66  

 



 
 
 

   

Page | 67  

 



 
 
 

   

Page | 68  

 



 
 
 

   

Page | 69  

 

 



 
 
 

   

Page | 70  

 



 
 
 

   

Page | 71  

 

 



 
 
 

   

Page | 72  

 



 
 
 

   

Page | 73  

 



 
 
 

   

Page | 74  

 

 

 

 

 


